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Dilexi te. Formation 31/01/26

Origine du titre.

La première exhortation apostolique du pape Léon XIV commence par ces deux 
mots latins : dilexi te : je t’ai aimé, expression tirée du livre de l’apocalypse de 
Jean 3/9. Cette parole est mise sur les lèvres de Jésus dans sa gloire et révélée à 
Jean dans une sorte de vision, une parole adressée à la communauté chrétienne 
de Philadelphie en Asie mineure. Une communauté qui n’a ni importance, ni 
ressource, ni prestige mais qui garde la parole de Dieu et ne renie pas son 
Seigneur. Elle se distingue de la synagogue de Satan, ses ennemis, qui sont pour 
le cas, les juifs qui n’ont pas accueilli Jésus comme le messie pourtant promis 
dans les écritures et attendu. Au moment où l’apocalypse est mise par écrit, la 
séparation entre juifs et chrétiens issus de la synagogue est devenue une fracture 
hostile. Mais les fidèles de Philadelphie peuvent compter sur l’amour fidèle de 
Jésus qui admire cette communauté parce qu’elle a gardé sa Parole avec 
persévérance malgré les hostilités. « Tu as peu de force, peu de pouvoir, mais je 
t’ai aimé ».

Introduction :

Le pape Léon exprime lui-même l’importance de cette exhortation par ces 
mots : « Les pauvres ne sont pas une distraction pour l’Eglise, ils sont nos frères 
et nos sœurs les plus aimés, car chacun d’eux par son existence et aussi par les 
paroles et la sagesse dont il est porteur, nous invite à toucher du doigt la vérité 
de l’Evangile. » Je traduis avec mes mots la pensée du pape. L’attention, le 
secours, le soin des pauvres, n’est pas une obligation de charité, de générosité 
pour le croyant envers les pauvres, mais les pauvres sont révélation du Christ : 
« Dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces petits qui sont mes frères, 
c’est à moi que vous l’avez fait ». § 5. Nous ne sommes pas dans le domaine de 
la bienfaisance mais dans celui de la révélation. Le contact avec ceux qui n’ont 
ni pouvoir ni grandeur est une manière fondamentale de rencontrer le Seigneur 
de l’histoire. A travers les pauvres, il a encore quelque chose à nous dire. Le 
choix prioritaire en faveur des pauvres engendre un renouveau extraordinaire  
tant dans l’Eglise que dans la société.  

L’A.T. Un Dieu qui prend soin des hommes.

Il entend le cri des pauvres.

Je vais me contenter de quelques passages de l’AT pour présenter une image du 
Dieu qui se révèle dans la première alliance et qui n’est pas différent de celui qui 
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se manifeste en Jésus le fils de Dieu. On a trop souvent opposé le Dieu de la 
première alliance, guerrier, violent à celui incarné en Jésus, doux, compatissant, 
non violent. Prenons simplement la vocation de Moïse (Ex. 7/8,10), un texte 
fondamental puisqu’il est le point de départ de la grande histoire de la libération 
des hébreux de l’esclavage d’Egypte, de la marche dans le désert, du don de la 
loi, de l’entrée en terre de Canaan… « J’ai vu la misère de mon peuple qui est en 
Egypte et j’ai entendu son cri devant ses oppresseurs. Oui je connais ses 
angoisses, je suis descendu le délivrer… Maintenant je t’envoie…  En écoutant 
le cri des pauvres, nous rejoignons le cœur de Dieu, nous entrons dans le cœur 
de Dieu. Cette expérience de l’Exode, la libération du peuple de Dieu de 
l’esclavage d’Egypte, pour échapper à l’oppression du pouvoir dictatorial de 
pharaon qui supprime les libertés et tend à détruire même le peuple par 
l’assassinat des enfants dès leur naissance, a servi de soutien aux Communautés 
chrétiennes d’Amérique latine dans leurs efforts consentis pour se libérer des 
dictateurs qui les privaient de leurs terres et de leurs liberté et souvent de leurs 
vies en envoyant les escadrons de la mort pour les museler.§89. L’Eglise est 
l’Eglise des pauvres. 

Les psaumes. 

Ils sont nombreux à porter la prière du pauvre vers Dieu qui écoute leur cri pour 
les réconforter, leur donner son appui, les délivres des ennemis…

Ps. 10/10 : Pour le pauvre qui gémit, le malheureux qu’on dépouille, maintenant 
je me lève dit le Seigneur. A celui qu’on méprise, je porte secours. 

Ps 17/28 : tu sauves le peuple des humbles, les regards hautains, tu les rabaisses.

Ps.34/10 : qui est comme toi Seigneur pour arracher un pauvre au plus fort que 
lui, un pauvre, un malheureux, à qui le dépouille ?

Ps.71/4 : Il fait droit aux pauvres, il sauve le fils de l’indigent, il écrase celui qui 
opprime.

Ps.72/12,13,14. Il délivre le pauvre qui appelle. Il a souci du pauvre et du faible, 
du pauvre dont il sauve la vie. Il les rachète à l’oppression et à la violence, leur 
sang est d’un grand prix à mes yeux.

Ps 105/3 : Heureux ceux qui pratique la justice, qui observe le droit en tout 
temps.

Ps.112/6 : IL relève le pauvre de la poussière, il retire le pauvre de la cendre, 
pour qu’il siège parmi les princes 
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Ps. 9/19 Mais le pauvre n’est pas oublié pour toujours, jamais ne périt l’espoir 
des malheureux.

Ps 10/14,17,18 : Sur toi repose le faible, c’est toi qui viens en aide à l’orphelin. 
Tu entends Seigneur le désir des pauvres, tu rassures leur cœur, tu les écoutes. 
Que justice soit rendue à l’orphelin, qu’il n’y ait plus d’opprimé.

Ps.146/7,8,9. Il garde à jamais la vérité, il rend justice aux opprimés, il donne 
aux affamés du pain, le Seigneur délie les enchaînés. Le Seigneur rend la vue 
aux aveugles, le Seigneur redresse les courbés, il protège l’étranger, il soutient la 
veuve et l’orphelin.

Comment pouvons-nous alimenter la prière de l’Eglise avec tous ces psaumes 
sans que le cœur des orants ne soit en harmonie avec celui de Dieu et que la 
prière fructifie en actions auprès des pauvres et avec eux ?

Le message des prophètes.

Il n’est inutile de rappeler que le prophète n’est pas un personnage qui annonce 
l’avenir. Il est d’abord le « Clairvoyant », celui qui sait lire les évènements à la 
lumière du dessein de Dieu sur les hommes et l’histoire. Il sait lire les signes des 
temps et n’a pas peur d’intervenir auprès du roi, des autorités politiques ou 
religieuses, ou simplement du peuple de Dieu pour rappeler les exigences de 
l’alliance. 

Contre les injustices sociales.

Je prends seulement quelques exemples au milieu de nombreux passages où les 
prophètes s’élèvent contre les injustices sociales qui maintiennent les pauvres 
dans la précarité.

Amos 2/6 : Parce qu’ils vendent le juste à prix d’argent et le pauvre pour une 
paire de sandales, parce qu’ils écrasent la tête des faibles sur la poussière de la 
terre et qu’ils font dévier la route des humbles…

4/1 : Ecoutez cette paroles Vaches de Basan qui êtes sur la montagne de 
Samarie, qui exploitez les faibles, maltraitez les pauvres et qui dites à vos maris 
‘apporte et buvons…Viennent les jours où vous serez enlevées avec des crocs et 
des harpons de pêche. 

5/11 : Et bien puisque vous piétinez le faible et que vous prélevez sur lui un 
tribut de froment, ces maisons de pierre de taille que vous avez bâties, vous n’y 
entrerez pas et ces vignes que vous avez plantées, vous n’en boirez pas le vin.
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Fraudes dans le commerce.

Amos 8/5 Ecoutez ceci vous qui écrasez le pauvre et voudriez faire disparaître 
les humbles du pays, vous qui dites quand sera passée la néoménie (la nouvelle 
lune où le commerce est interdit) pour que nous vendions du grain et le sabbat 
pour que nous écoulions le froment ? nous diminuerons la mesure, nous 
augmenterons le sicle, nous fausserons les balances pour tromper, nous 
achèterons les faibles à prix d’argent, et le pauvre pour une paire de sandales et 
nous vendrons les déchets du froment. 

Osée 12/8. Canaan a en ses mains des balances trompeuses. Il aime à exploiter. 
Ephraïm a dit, je me suis enrichi et j’ai acquis une fortune ; mais de tous ces 
gains, rien ne lui restera… 

Accaparement des terres :

Michée 2/2 : S’ils convoitent des champs, ils s’en emparent, des maisons, ils les 
prennent. Ils saisissent le maître avec sa maison, l’homme avec son héritage.

Isaïe 5/8 : Malheur à ceux qui ajoutent maison à maison qui joignent champ à 
champ jusqu’à ne plus laisser de place et rester seuls au milieu du pays…

Abus de pouvoir et perversion de la justice.

Amos 5/12 : Je sais combien nombreux sont vos crimes, énormes vos péchés, 
oppresseurs du juste, extorqueurs de rançons, vous qui à la porte déboutez les 
pauvres… V.15 haïssez le mal, faites le bien, et faites régner le droit à la porte.

Isaïe 10/1 : malheur à ceux qui décrètent des lois d’iniquité, qui écrivent des 
décrets d’oppression pour priver les faibles de justice, et frustrer de leur droit les 
humbles de mon peuple, pur faire des veuves leur butin et dépouiller les 
orphelins…

Jérémie 22/13… Malheur à qui bâtit sa maison sans la justice et ses chambres 
hautes sans le droit, qui fait travailler son prochain pour rien et ne lui verse pas 
de salaire.
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Un message dans la droite ligne des prescriptions de la torah.

Exode 23/9 : tu n’opprimeras pas l’étranger, car vous-mêmes avez été étrangers 
au pays d’Egypte.

Dt.15/ 1 s. L’année sabbatique : tu n’exploiteras pas ton prochain ni ton frère. 
Qu’il n’y ait donc pas de pauvres chez toi. Tu n’endurciras pas ton cœur devant 
le pauvre ni fermeras ta main devant lui mais tu lui ouvriras la main et lui 
prêteras ce qui lui manque. Tu dois ouvrir la main à ton frère, à celui qui est 
humilié et pauvre dans le pays.

Les prophètes et le culte.

Les prophètes se sont élevés parfois avec véhémence contre le culte rendu à 
Dieu par la liturgie du temple où les pratiques personnelles qui ne 
s’accompagnent pas d’un réel élan du cœur et du souci de la justice et du droit 
envers le prochain. Citons quelques textes parmi les plus significatifs.

Amos : 5/21 : Je hais, je méprise vos fêtes et je ne puis sentir vos réunions 
solennelles. Quand vous m’offrez des holocaustes, vos oblations, je ne les agrée 
pas. Le sacrifice de vos bêtes grasses, Je ne le regarde pas. Ecarte de moi le bruit 
de tes cantiques, que je n’entende pas la musique de tes harpes. Mais que le droit 
coule comme de l’eau et la justice comme un torrent qui ne tarit pas.

Isaïe 1/11-18 : Que m’importe vos innombrables sacrifices, je suis rassasié des 
holocaustes de béliers et de la graisse des veaux. Au sang des taureaux, des 
agneaux et des boucs je ne prends pas plaisir. Quand vous vous présentez devant 
moi, qui vous a demandé de fouler mes parvis ? n’apportez pas d’oblation 
vaine ; c’est pour moi une fumée insupportable ! Néoménie, sabbat, assemblée, 
je ne supporte pas fausseté et solennité. Vos néoménies, vos réunions, mon âme 
les hait. Elles me sont un fardeau que je suis las de porter. Quand vous étendez 
les mains, je détourne les yeux. Vous avez beau multiplier les prières, je ne les 
écoute pas. Vos mains sont pleines de sang. Lavez-vous, purifiez-vous. Otez de 
ma vue vos actions perverses. Cessez de faire le mal, apprenez à faire le bien. 
Recherchez le droit, redressez le violent ! faites droit à l’orphelin, plaidez pour 
la veuve.

Isaïe 29/13 : parce que ce peuple est près de moi en paroles et me glorifie de ses 
lèvres mais que son cœur est loin de moi et que sa crainte n’est qu’un 
commandement humain, une leçon apprise…
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Jérémie 7/1-15 : Puisque vous n’avez pas écouté quand je vous parlais 
instamment et sans me lasser et que vous n’avez pas répondu à mes appels, je 
vais traiter ce temple qui porte mon nom et dans lequel vous placez votre 
confiance, ce lieu que j’ai donné à vous et à vos pères comme j’ai traité Silo.

Isaïe 58 :1-11 Le jeûne que Dieu préfère.

Le service rendu à Dieu à travers le culte doit s’accompagner d’une vie de tous 
les jours dans la justice et l’amour du prochain. C’est le plus important pour 
Dieu. Le psaume 50 (51) par exemple résume bien l’attitude que Dieu attend 
dans le culte et la prière. Dieu n’a besoin de rien car il est le créateur de tout, il 
n’attend que le sacrifice de louange car il a tout donné. Il ne suffit pas d’avoir les 
commandements dans la bouche, il faut les vivre dans la vie.

Jésus : Messie pauvre.

La petite enquête réalisée dans la première partie de la bible montre le choix de 
Dieu envers les pauvres. La venue de Jésus ne fait que confirmer ce choix et lui 
donner une révélation nouvelle car non seulement Dieu privilégie les pauvres 
mais il se fait lui-même pauvre en la personne de Jésus par l’incarnation.  Le 
texte de St Paul dans la lettre aux Philippiens révèle ce bouleversement 
inouï : « Lui de condition divine, ne retint pas le rang qui l’égalait à Dieu. Mais 
il s’est anéanti lui-même, prenant la condition d’esclave, et devenu semblable 
aux hommes. S’étant comporté comme un homme, il s’humilia plus encore 
obéissant jusqu’à la mort et la mort sur la croix. Aussi Dieu l’a exalté et lui a 
donné le nom qui surpasse tout nom…

Les évangiles de l’enfance nous introduisent dans ce mystère d’un Dieu pauvre 
au milieu des pauvres. Ses parents sont soumis aux autorités Romaines et 
doivent se rendre à Bethléem pour le recensement. C’est au cours de ce voyage 
que Marie met eu monde son enfant dans des conditions très précaires. Une 
mangeoire d’animaux sert de berceau au bébé. Voilà le Fils de Dieu : un bébé 
fragile dépendant en toute chose des soins de ses parents. Les premiers à venir le 
visiter sont des bergers de la campagne, plus occupés à protéger et faire paître 
leurs troupeaux qu’à fréquenter les synagogues ou le temple de Jérusalem. 
Quand les parents viennent au temple pour la purification et le rachat du premier 
né, l’offrande apportée est celle des pauvres : un couple de tourterelles. Et 



7 / 9

Syméon reconnaît dans ce bambin qu’il prend dans ses bras la lumière des 
nations et la gloire d’Israël. Dans St Matthieu, la visite des mages qui viennent 
rendre hommage au roi des juifs, provoque la colère assassine du roi Hérode qui 
organise le massacre des enfants de toute la région. Pour y échapper Joseph et 
Marie doivent prendre le chemin de l’exil vers l’Egypte. On sait bien 
aujourd’hui tout ce que le statut de migrant comporte comme difficultés : rejet, 
discrimination, précarité… 

Le ministère de Jésus. 

Pour recevoir le baptême par Jean baptiste, Jésus se coule dans le cortège de tout 
son peuple et se confond avec les pécheurs. Jean baptiste le désigne comme 
l’agneau de Dieu. Un titre qui laisse entendre une double signification ; l’agneau 
pascal, immolé pour rappeler la libération de l’esclavage et le serviteur souffrant 
d’Isaïe qui donne sa vie et ressemble à l’agneau mené à l’abattoir. Dès le départ, 
la mission est tracée : ce sera une vie donnée par amour pour la libération des 
hommes.

La prédication à la synagogue de Nazareth. Luc 4/14…

La feuille de route, le programme est lancé : l’Esprit du seigneur est sur moi, 
parce qu’il m’a consacré par l’onction pour porter la bonne nouvelle aux 
pauvres, annoncer aux captifs la délivrance, aux aveugles le retour à la vue, 
renvoyer en liberté les opprimés, proclamer une année de grâce du Seigneur. 
L’évangile va développer toute cette action de Jésus. Il vient manifester dans 
l’histoire la proximité aimante de Dieu pour tous les hommes, qui est d’abord 
une œuvre de libération, libération pour ceux qui sont prisonniers du mal. Jésus 
manifeste à travers tous ses faits et geste la tendresse et la compassion de Dieu 
pour les petits et les pauvres, les malades. Il ne craint pas de les approcher, de 
manger avec eux, de toucher les lépreux. Par son attitude il fait tomber toutes les 
barrières sociales et religieuses. Car les lépreux, les personnes portant un 
handicap étaient exclues du temple et de la communauté religieuse. Heureux 
vous les pauvres, le royaume des cieux est à vous Luc 6/20. 

L’amour du prochain inséparable de l’amour de Dieu.

Jésus s’inscrit dans la véritable interprétation de la loi et de la prédication des 
prophètes. En ce sens il accomplit les Ecritures. Prenons l’exemple du premier 
Commandement (Mt.22 /34-38). Un scribe s’avance vers Jésus pour lui 
demander quel est le premier de tous les commandements. Jésus lui répond en 
citant Dt 6/5, tiré de la loi d’Israël mais il ajoute Le. 19/18 qui prescrit l’amour 
du prochain en rappelant que ce second commandement est aussi important que 
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le premier. « De ces deux commandements dépendent toute la loi et les 
prophètes ».

Le sermon sur la montagne se conclut par une parole tirée de la sagesse antique 
universelle : « tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-
le de même pour eux. Mt.7/13. C’est la loi et les prophètes. Ce n’est pas une 
prescription très religieuse ! 

St Jean

L’amour du prochain est la preuve tangible de l’amour de Dieu. « Dieu, 
personne ne l’a jamais contemplé ; Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu 
demeure en nous, en nous son amour est accompli…Dieu est amour : Celui qui 
demeure dans l’amour, demeure en Dieu et Dieu demeure en lui. (1 Jn 4/12-16). Tout 
acte d’amour envers le prochain et en quelque sorte un reflet de la charité divine, même si la 
référence à Dieu n’est pas explicite. L’amour du prochain fait passer de la mort à la vie : qui 
n’aime pas demeure dans la mort. 1 Jn 3/17…) Devant le frère dans le besoin, si on se ferme à 
toute compassion, comment l’amour de Dieu peut-il demeurer en nous ? 

St Jacques :

A quoi bon, mes frères, dire qu’on a la foi si on n’a pas les œuvres ? 2/14. La foi 
qui n’aurait pas les oeuvres est morte…

Le vrai culte :

Dans la ligne des prophètes, Jésus critique souvent les traditions religieuses qui 
n’expriment pas l’élan du cœur et dissimulent les attitudes et les actions 
mauvaises. Exemple Mt 6 : l’aumône, la prière, le jeûne… Le sabbat Mt 12. La 
vie vaut plus que l’observance du sabbat. « C’est la miséricorde que je veux et 
non les sacrifices ». Le pur et l’impur Mt 15/10-20. Ce ne sont pas les aliments 
qui rendent l’homme impur mais ce qui sort du cœur de l’homme : la 
méchanceté, les vols, les inconduites, les injures…

Des paraboles bouleversantes : 

La parabole du riche et Lazare : Luc 16/19-31. Le bon samaritain Luc 10/29-37. 
L’invitation des pauvres Luc 14/13-24.

Pour conclure :

 § 23 : « Il apparaît clairement que de notre foi au Christ qui s’est fait pauvre, et 
toujours proche des pauvres et des exclus, découle la préoccupation pour le 
développement intégral des plus abandonnés de la société. Je me demande 
pourquoi malgré cette clarté des Ecritures à propos des pauvres, beaucoup 
continuent à penser qu’ils peuvent tranquillement les exclure de leurs 
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préoccupations ». L’exhortation apostolique « dilexi te » rappelle que le pauvre, 
quelle que soit sa pauvreté est révélation du Christ. Le ch. 25 de St Matthieu 
peut conclure notre petite enquête. Tout ce que vous faites au plus petit d’entre 
les miens c’est à moi que vous le faites. Jésus s’est identifié au malade, à celui 
qui est nu, qui a faim, à l’étranger, au prisonnier. Les servir, c’est servir le Christ 
et à travers lui, servir Dieu le Père. Comme l’écrivait déjà autrefois St Jean 
Chrysostome, nous savons reconnaitre la présence du Christ dans l’Eucharistie, 
ne l’oublions pas dans celle du pauvre, qui est aussi sacrement du Christ.  Celui 
qui sert les petits d’un amour solidaire va à Dieu par le Christ même s’il ne 
le nomme pas. Cette page d’évangile nous amène à regarder le monde avec 
un esprit d’action de grâces pour toutes celles et ceux qui sont engagés dans 
ce service. A la veille de son élection à la papauté, le cardinal Bergoglio cita ces 
paroles de Jésus : « je me tiens à la porte et je frappe » Ap / en ajoutant que 
Jésus frappe de l’intérieur de l’Eglise3/20 et qu’il veut en sortir pour aller à la 
rencontre de tous les pauvres, de tous les marginalisés, de tous les blessés de 
notre monde et que nous devons nous mettre à sa suite. Pour que le 
Christianisme puisse contribuer à l’amélioration globale de la société, il doit se 
débarrasser de toute volonté de pouvoir (kénotiquement) de toute étroitesse 
cléricale d’esprit. Ce monde n’a pas besoin d’empire chrétien, ni d’idéologie 
chrétienne. Seul un christianisme prêt à se mettre au service de tous les 
nécessiteux peut lui apporter quelque chose. L’Eglise corps du Christ est appelé 
à être un hôpital de campagne prête à accueillir tous les blessés de la vie et non 
un bateau de croisière où les différentes factions internes discutent entre elles 
sans voir les détresses humaines autour d’elles. 


